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Tendance «Mi(enuf‘.

lA SESSION
L l session est onverte.lapremlèn* jour­

née uVn a i>As f̂ t<̂ très heurt;uite puisque 
un piraiMi nombre de députés n ’ont pas 
juRé ù propOH rte «e rendre au Palfti»- 
Bourbon, ce qui est une singulière façon 

do remplir te mandat dont ils ont été in- 
Tostis par la rontiance des électeurx; mais 
il serait injuste de tirer un fâcheux pré- 
sngc de ce début sans importance et la 
(llianihre tiendra nous on sumnies con* 
vaincus à donner des preuves réelles de 
son activité et do l’esprit progressiste et 
réformateur qui l’anime.

11 est nécessaire ({u'elle se h&te ai ello 
veutaiw>utir et donner siitisfiirtlon aux 
vœux du pays qui demande un i>ariement 
la!)orieux et appliqué.

Un certain nombre d’éle<*tions. et non 
des moins importantes, ont été réservées, 
quelqucs'unosd’entre «liesseront certaine­
ment l'objet de vifs débats, débats dont 
nous ne contestons point l'utilité, maia 
j)endant la durée desquels en somme les 
alfaires les plus urgente» restent en sus­
pens.

Or les projeta, d’ordre léjjislatif propre­
ment dit. que la Chambre va avoir A al»or- 
der. iodépendamment de la discussion du 
budget aont considérables et réclament 
une solution rapide. Us comportent des 
réformes économiques, financière» et so­
ciales qu'il convient de mener A bonne fin 
et re ne sem point trop d’un travail assidu 
pour y arriver.

I j6 Sénat a déji voti des propositions 
de loi concernant les livrets d’ouvriers et 
lea délégués mineurs, cesont des réformes 
immédiatement réalisables et que nos dé­
potés inscriront aans doute en téte de leur 

ordre du jonr.
Pendant l’intervalle qui vient de s’écou­

ler entre les deux premières sessions de la 
Chambre nouvelle, nous avons tenu les 
lecteurs du Profjn^s du Xord au courant 
des questions qtii peuvent *‘ tre également 
discutées et votées à bref déluit notam­
ment celles qni sont relatives A la révi- 
jiion dn (Iode (l’instruction criminelle, à la 
révision de la loi de lH6Sï sur le* swiétés, 
i  la réforme de la législation successorale, 
en y introduisant la déduction du passif 
dans l'estimation faite par l ’Etat de la va­
leur de l'héritage. Enfin la questioijdu 
tarif gradné pour les fécépissés des trans­
ports de chemius de fer on petite vitesse 
qui intéresse si vtv«uient tous nos iudus- 

Jriels.
Si l’on ajoute i  cett^î»rçml6r« énuméra­

tion la discussion du budget •'VÇf les ré­

formes fiscales qu’il comporte, ain^i ‘JUf 
la loi sur les associations que l’attitude du 
clergé rend chatine Jour phis nécessaire, 
on reconnaîtra quo la Chambre a devant 
elle un programme de travaux hien définis 

et qui exigent toute son attention.

Qo’elle se hAtefdonc de se mettre A l’oeu­
vre afin qu’on ne puisse plus lui adresser 
les reproches qu’on a prodigués, non sans

raison quelquefois, A la Chambre qui Y 
précédée et c|u'elle ne se laisse détourner 
de SA route par aucun des incidents qui 
adversaires de l'opposition chercheront 
évidemment A faire naître sous ses pas.

On excuserait facilement des erreurs 
des excès de zèle dans une assemblée qui 
compte des éléments jeunes et qu’on doit 
«supposer ardents ct vigoureux, mais le 
C(ir]m électoTid ne lui panlonnerait |Kts 
une législature vide, impuissante et ii 
fupée.

Th. UEIlGte.

L’amitié ^ l a  Russie
n^poaiH* aax attaqoe» boHlaii«iHt<Hi

Commentant la |M>témique eni;ai|[é(t dans 1« 
presse française «ur la faut»*; nouvelle d’une 
liruchain** entrevue entre ren(f)ereur(juillatuufl 
l't M. ('j»rnot, 1*'« Sfjroiti font observer <i»e h» 
■lirection de la politii(iie française no depend 
i¥>int d<>» sympathies ni des vue« d« toi ou tel 
homme d'Etat; mais de IVnsenible dea condi­
tions internatiuiiales de ln Krauco.

« r/amitié de la Franw ]»uur lu RiiKsie, 
ujoutv la feuilb russe, n'ii pas été iiis|»lré« pur 
uu niiiiistéro quelconque, mais par la simple 
conscience du profit de cette amitié pour Umte 
lu natiun et aucun bumuie d'Ktut français ne 
pourra ln rompn; tant qu'clb’ restem avanta- 
({cuae et utile. »

Finalement, les .Yoros^'expriment lenr con-

1 ami

l«‘ racontar d’une rencontre entre Guillaume II 
ot M. Kadi Carnot, dans l’intention manifeste 
lie dépopulariser Â lu fois le pn^ident de la i si'uls intacts. Il

mit>, «si déclaré ouvertement partlmin du dA- 
sistement de M. Kouli ,̂ en favHir dn eemte de 
Fliivi^. r^ndidat lui-mAmA <lans le cinqui4>me 
arrondissement de Paris, il <k>it mAnaaoret 
oonsepN'er lea voix conser ’̂atriees et clér&ales 
ipril a obtenues aux scrutins du 22«eptembre 
et ibi «octobre dernien. M. I^ilsant. vlee-pn'-

/■l.rtionsjfén«'-raleH et ont iwetiaé 
mit.' des Douze.

M. l.jiKuerre, fort embarriiss  ̂ et fort indé- 
ei«. ne sera pas fàchî  de n’avoir pas i
prononcer. 11 r-‘ — *' ...........* '
l'u province.

M. D.'rouléde 
liA par son désistement de la Charente. Mais

t parti hier soir pour plaider 

moins «̂'né. II oat

il est entré si avant dant la i>oiitiquede__
chef, qu’il a déclaré à mainte* reprises qu'il 
préférait toute forme de gouvernement a la
Réiiublimie parlementaire,

(^ponrtant l'opinion de M. r êoglé tronvera 
des «léfenseurs énergiques, surtout panni le»

repoussent de toutes leurs forces la continua-

sloa parnd les derniers tenants du boulan­
gisme, peut-être un nouveau prétexte de 
rupturo pour les conservateurs non encore 
séparés de leur allié de l'an passé.

Les Ruines de l ’Exposition

a\i* des (ulonies, la grande pA{o>le ei 
lieux ou trois autres pavillons exotiques sont 

■ ‘ reste qui-de légers vesti-
Hépunlique et le cabinet Timrtf.ne se sont eer-1 des Mtiments de la Tunisie et de l’Algérie. 
t<‘S |>as attendus A alK>utir A pareil ri-sultat et IH.' ce c<Mé de rRs[>lanade, loa cases du vil- 

”  ' lii«e javanais sont encore d^lwut, mais leur
disparition est imminente; lea autres villat^ 
sont en partie détruits.

1.,e panorama de Tout-Paris, que la pioche 
dfs dMnoliiweurs ne doit pan encore toucher, 
e.-st maintenant Isolé, les eonstructlona qui le 
masquaient du c<Mé du quai avant diapam.

Vis-à-vis, l'ituvre de d<*structioB fit égnle- 
ment bien avancé*-. I,e hàtim'-nt principal de 
cette portion de l’exposition des lavalidea, le

riais du ministère de la guerre, eat, on peut 
dire, percé au jour, et montre, surtout ver* 
l'aile gauche, ses charpentes dénuééet. V  pa­

villon de l'arrofitation eat tou^ouradefc^iLvn 
peu en arrière, le graml bAtuuent du restau­
rant des Uuatre-Tourellea «‘st & moitié dé­
moli.

1..a partie de l’eaplonade confinant A la rue 
Fabert est dégagé de toute construction. Il

est A peu prés de même du cété de ia rue

LE BOULANGISME
Une réunion du Comité « républicain na* 

üooat » -  Le ballottage du MorbUian. -  
QuMtioB vitale. — Les deux route*. —' 
République ou réaction.

Auiourd'hul. le « Comité républicain na­
tional », ou, plus brièvement, le comité' bou- 
inngistc tiendra une réunion pour décider

Morbihan.

ront dirigés les débris du parti 
On sail que les électeurs de dimanche, dans 

le Morbihan, ont apporté 4,331 voix A M, 
Guiyosst', candidat républicain. voix au 
comte de Pluvié, monarchiste, et seulement 
3074 voix A M. Frédéric Soulié, b..ulangigte. 
reconnu et déclaré héritier de M. DiUun ]>ar 
une lottro de M. Boulungor.

1)0 toute nécessité, le Comité > national » 
doit prendre un parti. vtùx boulangistes 
w‘ reporteront-ello.H sur los nionarehistes ou 
liur li-s républicains ? Aucune équivoque n'est 
possible : en elT«>t, M. d>> l’luvie ne s'est (ms 
Umu sur lo terrain de l.i révision ; il a arboré 
le<lrap«au royaliste.

lians un article qui a jeté le désarroi duns 
le parti, M, I,,oglé a aranné la nécessité du 
revenir aux orijjines K-puLlicaim a du Ixmlan- 
aisme. à la politique dontl'abandon a motivé 
bi retraite de M. fteorges Thiébaud, 11 a de­
mandé quoM. S-mlié s** désistât en faveur de 
U. GuiyeKse, r<'‘publicain.

1^ comit»' va en déliWr.'r.
Dos rrns**iffnemenls que nous avons pris il 

résulte q«w la lUscussion sera chau.le et len 
avis partagés.

Vufffttt, si on se mporteaux pMcédent .̂Qn 
trôiive ceîuî l'él^tion de la Charente. M. 
IVrouléde se désista «ît ballottage, en faveur 
de M. Laiure Weiler. le canui-î.-lrépubljcam. 
Mais, d«:puis, l'alliance a été si étroite ATec 
les partis monarchiques que le boulangisme 
a oublié toutes ses traditions, cl que setchefs 
sont liés par toutes sorte* de eousidérations, 
aux ennemis de la République.

C'est ainsi que M. Naquet, président du oo-

tement dégagé jusqu au pont des Invalides,! 
d'ici à fort pou de ioun il en sera de même 
jusqu’au i>on{ de l'Alma, A la téte duquel se 
dresse encore la fluette osssature de la grande 
passerelte, dépourvue de ses escaliers.

Aa ChaMp Mar«

Ivn de rhangem<>nt au Champ de Mar».T.e« 
principaux pavillons étrangers sont toujours 
dehout. *

( )n entn'tient la viabilité du parc et. hier 
encoro,.les rouleaux cempressours circulaient 
dans les principales allées pour aplanir le 
terrain.

Trois maisons seulement, de l’histoire de 
l'habitation ne sont pas encore ietées bas. 
L'une d'elles est un pavillon en bois qal est 
offert en vente.

Sur les berges, enûa, il n'y a plus guère 
iiue le pavillon de la marine et du sauvetage

NOS DÉPiCHES
ServûM spécial léléfrraiiMfm tl téUpkonifu 

de l'Ateair d* Üoabelt-Teurceiaj!.

Conseil des Ministres
Nomination* de tréeoriere-féBéraos — 

ll*tropoUtaiii Inspecteurc at lafAnieor* — 
La Directioa 4— pont Laa istarpalla- 
tloas — Le Soue-SMr*tartat daa poet '

M. de Roqui-tto-Buisson est nommé tréso­
rier général ù Agen. en remplacement de M 
Champe-Rétil. nommé A Pert>ignan;

M. Maulemond est noinsné A I.#«vnl;
M. Hraun est nommé A Ix>ns-le-Saulnier ;

Lafargue. ancien préfet, est nommé A

Yves Guyot a entretenu ses eollégues du 
projet relatif au chemin de fer métropolitnin. 
Le eonseil a autorisé M. Guyot A faire procé­
der aux instructions qui doivent précéder le 
.......... projet.

Hatün de la Oouplllére, directeur de 
rp>ole des mines et membre de l'institut, et 
de Uontard, profas8<‘ur A l'Ecole polyteckni- 
que, sont nommés inspecteurs gMéraux de 
première classe.

M. Boulé est nommé inspecteur de classa 
reraplacement de M. <iacquet.

cliain
Le conseil de.-< ministres s'est également oc- 

o(q)é des questions qni sont A l’ordre du jour 
d** la tîhambre, ei notamment des iaterpella- 

i>ns renvoyées A un mois.
Quant au sous-secrètoire dea postes et télé- 

. ’aphes, rien n'a été décidé A eet éganl. [.e 
îkjiis-aeci^riHt sora crM, en effet, non pour 
former de jounes députés A l'administration, 

1 homnte de la carrière.

Un pa^af^^nomtnal pourU noaitnattoa de quatre

Quand 1.* prMéwM smmmm* ^'«n t* pnvéder à 
'apnel n pi-.>tc«(atioai< s>l*v<<nl.

' lulff jour, kl k it» T,
Un hniîWier procède A ta tribune et les éépaiéi 

It'Âloni <î po«w>r k>urs 
làn Ixmlaugules m eouleateat iei ré(»owlr« € pré-

l'aulrr jour. ki k it» T,
Un hniwier proeéd 

dt'flhnl <t̂ pirf>̂r b>un

l'apiiTi do leurs
n' TiMer.
Ijf srrulin exl clos apr>*s If contrv-appel.
V.>ki l« résulUt du serutin :

• ' MM. riMlifinei-|.aM«r. K . ____
^  : Ma*ntu, l*i; roi»

ÔhaUemet-Laooar. Ha... ... .
Muitfiun Huut pruclantés Tk«-|u>'-sid<-uta.

N o m in a t io n  de se c ré ta ire s
Ou pr»cMe â ia ihMiinaUon des aii weréUirM. 
L'appel aoaiiiial dunae «acorc lieu A des prutek- 

tationri A drotb>,
M. Preppal monte i la tribune. — Je denan.1e 

«in’oa rennnei* A l'appel rxNniaiil ; neus tonioH'S 
mr»iiiU*Banl riDmbre.

Crû à çattehe ; Main c'eat voté.
U  pr**idenl met aux toIi  i’appel aotaiDal. 
Laupst est aamteau.
M. la PrAaideat procUme ie résultat du seratia
•>iir U nomination dru aecrétairea.
Ŝ nt réé|uK ; MM. Rahi<*r. Pichon, LaT«rtujftn,

pour la nominati<
Sont rééluH ; > __

Phllipon, bois>iy d'A5gla>i, Juin l̂. de KeroolaT 
Dufaure.

L ’E le c t io n  des Q u e s te u r*
M_. to rré^ent le résultat dn seraliii

R»rer, par 909
po«ir l'««:ti.>n de trois (fuPttmrii. 

**‘1. <iaiiiaami>a par ftS *oli 
UucUud par MW voii sont prudanés <|a«M-

séance wtl levée A ciaq bwires et tranU aü-

SÉNAT

Les grices présidentielles

peine de mort prononcé ;
i« Par lfi cour d'ossiaos de Bordeaux cootre 

le nommé Truclie;

^  •• nommé M̂ esiaa-hen-MoliaaMd :
.> Far ia eour d'aaslsM de Toulouse eoatfe 

l« nommé Bouquet.
Kn ce qui concerne la pvine de mort pro­

noncée jmr Iz eour d'asslies de Nancy ositre 
le nommé I)augs, nous croyons savoir que la 
commis-<ion <l«s grâces, qui siège au minis­
tère d« la justice, n’a pas encore statué eur le 
pourvoi formé par le condamné.

Jl d«̂ t ea être de aiéuM pour VaadoauM.

CONBAMNATIONS OE lOUUMUITES
St-l>ié, 16 janvifr. -  M. Wdier. s«^étaiw 

du comité botilanKisle de IM-LM «t llumbert. 
secrétaire du comité boulanfist«' de I^epooes 
qui étaient poursuivis pour excitation d'at- 
tfoupemenu non armés et non suivis d'effets 
et de tapage viennent d’ètre oondamaé* par 
le tribunal correctionnel de St-DlA, le pre­
mier A trois mois d'emprisonnemest, le se- 
con<l A deux mois, chacun à 11 fr. d’amende 

solidairement aux dépens.

F û t s  Di7e n  T é lé g n p h iju n
(De no» eoriaipoMiamU

CHAMBRE DES DÉPUTÉS
Séatue du i 6

AVANT IA  SftANt’E

que «ttérlaure du gouTornenent.

IS tétègra-

rU puUtl-

Remarque Ûnalo ; du haut de la première 
flaleris (lu Trocadèfo, l'aÉi|>ect des eoostruc- 
Uons du Champ de Uare peste preaque ealui 
des beaux jours de TExpositlon. I/iraqu'it 
daigne paraître, le soleil dore les diurnes, ac­
croche sei rayons sur les arêtes de la tour 
légendaire, sur les sculptures dea palais, el 
los déUils des destructiont déjA opérées s'ef- 
f^ent dans l’élonnante et toujours vivante 
sèdudUoM

prochaine M. Ronvier. ministre des flnancss__ _
Tscance de la preni^ pièsidence de la Geur des

'ir . 'S i. ,

...9 Men fonctinané. pour rtetamer la supprm- 
on des fooetxms de prMiiler président 

|>eraBla de» efcaaae
Ia  distrilHUion de la Cliambr« eonlieot n,>tam- 

ini'Qt le rapport deM. I/egrus sur les permis de 
cliusMe ds YinKt-quatre tieures.

O  rapport e<tt »ppn«é A la prias sa eoasidéraUiw 
delà lûtdsM. Cluserst 

La raisoa princîpaL) motiveat 1a ceoduaion. de 
M. Lefros e«t da uréaerrer le gilMer d'uae dealmc-

séance est miT*rteèt heures, sous la prési- 
>>a«* da U. Kiaaer. doyen d'Age.

L ’i le c t io n  d u  P r é ÿ d œ t
Il ■‘'■rut» po«r l’élwrtion d'un pré-

Ii> seruliac^ fermé i  8 htwres.
IVndant lo défK>niIlemeut tf «rst procédé aa Tute 

p«.ur l’élection U«- q-iatre riee-prûsidenla.
M. Le H<;>-er <nl proclauié pré«d«at du 2»éaat par 

IV4 Toix sur IS6.
L<>:« aoUes virii simtaiDsl rsiiartiM : U. Audren

deK*-rdrri4 TüU. Buffet, t. (^aUemsl-fAeoar. 1 ;

H h. 97, üetl'immMiKlMmcii't < 
antiottde nix secrétaires.

L ’S la o tio a  des s e c ré ta irM
M. le préaideat d<MMM le réavMât du Jéaeuüte

ment du scrutin pour l'élection de six secrSkfres.
MM Franck-<;haaTeaB, Hogot. tiMM. Pradal 

et Msze ayant obtenu la majorité aliénas des saf. 
frattes aeat proelanée ssrrétairM di gèaat poar 
l'année InlO.

Il e. , 
sixiéate mcrétaire.

s Ift»,
procé<lé aa scrutin pour l’éloeeioa d̂ ui

U  séants eut h>rée.

M. Huon de IVnansler oit él 
lOH TotanlM.

U  séanceMtleréeA& k. 45. 
Sèanes luadi proebaiaA

sinon par le montant dn paarif. da iM iM p v  

............................................ *
re*.
Chartes de Bourbon d’Eate-Palèalefw de

..onMgue, prince de Mantoueet de llontfer- 
rat, a déposé son bilan, établissant un passif 
<le‘if>,fl5i francs et un actif eoBiplètemeetnaJ.

11 ne possède abscriament rien ei vit aveo 
sa mére. A qui U est redevable d’une ̂ tourne 
de 11,000 francs pour deux années de pan- 
slon.

HORRIBLE 8UICIDI D’U N I JK U m  
FILLB. — t.̂ utt<9(. 16 janvier. — Une jaune 
Uile de 19 ans, Mlle R... T.... souffrant depola 
longtemps d’un cancer dans 1e ventre et fte 
pouvant plus supporter soa aal. avait résolu 
d'en Anir avec la vie.

C* matin. Ift malheureuse s'est ouvert 1s 
ventre avec un raeoir, et s'est UttèralMuant 
sorti les entrailles.

Cette terrible opération a amené la nK>rt 
prrnqne immédiate.

UN M A M  ASâAaSDIÉ. -  Aiaedo, 16 
janvier. ̂  Un assassinat vient d'ètre e«swU 
, au col de rnrtaUo. tiuTUaire^ N««ak, SOT la 
pwsonnede M. Joseph Osarinl, maire de

M, Cesarini revenait de MoiU, le soir, v«rs 
quatre heures, quand, arrivé A l'endroit dé­
nommé Portelb, un individu caché dam les 
rochers, hii Üra A bout portant un conp de 
fhsil chargé de denx balln M Ceaarini tomba 
foudroyé.

L'assassin, qui «tait accompafsé de aa 
femme, est un berger de Piassali qui nrdait 
la cainpagne depuis longtemps, U  moMle de 
soncrtme serait les justes rigueurs doat te 
maire avait naé contre la barfar.

M. Cesarini était âgé de trente ans; 
il laisse «ne veuve et trois enfants «a bas 
*g«-

L'assassin est en fnlte.

LE RoevESEiiT MÉFECTOMi i J T o n y e iJ e s  É t r a n g è r e s
n diverses iolerpellWio

> eoeore dix>eept éleetiuus A 

Nice. Tiendra U 

L dsluandM par MM- Fertx>ul 

ïpM ur.M . bnman^ AréolcsMtisndra U

E le c t io n  des v ic e -p ré s id e n ts
L'ordre éu jour appelle le deatiéme lear de scm-

Paria, 16 janvier. — M. «'.onstans, ministre

la deuxième parfle du moavement 
toral.

Cette publication n'avait «Ué retardée qu’en 
pftvision dtt rensplaosnent de M. cêdon . 
directeur général des postes et télégraphes.

LE B U M C T  OC  1 M 1

s le 10 février prochain.

A V A m ^
Genève, 16 janvier. -  Une dépèeW de 

Vienne, au Joumël de GttUvt, dit tenir de 
bonne source, que plusieurs grande* p«ls. 
sances, notamment l’Allemagne, l’ilalfe ai 
l'Autriche, auraient fait des romontraneex 
^A'ées, mais tout A fait amloales, au 
jl’A n ^ r r e , afin qn’il ne po«ssit paaTîbM 
I mcident anfflo-portugais, pour ftwiliter lu 
lAehe du nT Carlos t  son «vébemt-nt an 
trdae.
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l a  m a i n  o a c h é b

— Mon cher Georges, tes deux tableaux 
sont admis parce que tu as du talent, parce 
que lu es un vrai peintre. voilA tout.

léte S'éUit bien gardé de parler A Geor- 
la rrotoction occulte dont ils avaient_A A»m̂ AMAAM 1*1,n «cses ae la prouanoH '•««» ^  -

été et étaient peut-être encore 1 objet 1

- Mais Cendant, reprit-il, al— MOIS C'̂ peiiuuiii. ab- 
«olnment croira A l'heureuse influence de la 
corde qui serrait le cou d'EUenne et que nous 
avons cou|)ée, il est bon que tu saches que 
notre ami Rlienne Renaudin a ausai, et non 
moins qne nous, sa part de cette chance mer­
veilleuse que tu aUribiies A la corde de 
pendn.

— Est-ce que tu as reçn dee notivelles 
d'Etiennef
. — Oui.

— Ce mstin.
— Une lettre t
_  Qui. >  i'ai mise dans ma poche pour te 

la fsire lire, la voici.
Georsee prit la lettre et lut A haute voix.

« Mon cher Alexis.
» Avant de recevoir votre bonne lettre, qut 

» me donne aussi des noavelles de notre ami 
» Oeorgi^s et de Mlle Laurence, j ’avais déjà 
s ayons parle» journaux françaie que nous 
» lewvonsid, vos deux nouveaux et grands

^  I”a  fodéon, comme A U PorU«aint-Mar- 
> Un, salle comble kNts Us aolrs. dit le jonr-

,  M t V w iM o i  im  n M M . K 1 0 ^ .  
» chaoM ^  f'*»!* Atndiaaté aaaitae 
» k  bSe eom' Ile de M. Alexis Mollin.

» 81 Tons sftviss avee ^ueüe avidité |« m

doute, puisqua 
e sont deux magaifiques

jette sur les journaux qui arriventde Fran-j » Ils seront admii, je 
ce ; vito, je cours A l'article théâtre, et quand, » vous mo dites 
je vois votre nom. je ne puis m'emi^cher i • {«intures. 
de pleurer. » Votre ami sincère et dévoué,
» CTier ami, comme vous dover être heu­
reux et fier, et comme je vou* vois l)eau et 
grand dans votre gloire !

les miences et comme je vous embra^rais ,^'}i '
avec bonheur.

pas tout de suite répondu A votre

Etiesnk Kenavdin. »

— Bien certainement, je lui écrirai, et au- 
mnfhui bb«qio, dtt Georges, m rendant la

. lettre i»arce que j'attendais un événement 
) dont j étais prévenu et qui vient de se réali- 
I ser. Depuis trois jours, je suis associé. Les 
> actes sont signés.
«L'n matin, mon directeur général m'ap- 

I pela dans son cabinet et .me dit

I entrer dans notre association ; votre part 
> des bénéfices sera d’un sixième; en roUon 
1 du capitol qne vous apportes A l'entreprise.
« Comme vous devei bien le penser, mon 

I cher Alexis, j'ouvrais do grands yeux, mais 
' comprenais pas.

I pHsent du moins, ne veut pas Aire uonnu 
< de vous, vous contmanditededeuxmilliuns. 
I C’est oe capital que vous apportes A l'entro- 
prise. Inutuede vous dire que je suis votre

tni, qui devientcaution auprès de 
votre proleclour.
s Kh pi»'", mon cher Alexis, que penses- 
voue ds K'wt-c® pas prodigieuxf 
» Je suis lâoté 4* ni# ^ p a f s r  au soldat
4à l i  ÜraJtd4 ducht$$4 at Üêm>i4l4tn. ------------- ;
n4-U»M,N)»Sst.danstutttssqvtimariiv« ^Ue snnuxs <m S h 
qnei^fihose qui rsse<i«Ue A dsH magie, | improvisée pnur% t#mps^

— Celui-IA. Georges, ebt un véritable ami.
-  Le voUA tout A fait lancé el en passe de 

devenir r..illionnaire; toi, Alexis, tu triom­
phes sur toute la li(pe; il n'y a que mol

Uui, c'est vrai. Georges; mais sois tran> 
quille, lon tour viendra.

— S'il ne vient pas mon cher Alexis.j'aurai 
pour mo consoler le bonbfur de mes amis.

l>onc, comtne nous l’avons dit plus haut, 
U Halon élMtouvert depuis quelques jours.

Jusque vers l'année IMÜ, Pnrw »'av|ût pas 
encore un endroit officiel pour ses solennités 
artistiques ou industrielles. L'eipoaition an­
nuelle de peinture se faisait dani 
galerls d« Louvre qui longe le 
Sfine.

Pour protéger les Immortels chefti-d'ceuvre 
du musM, on les couvrait de ĝ randss toiles, 
devant lesquellee »n dreKsail, de chaque côté 
ds la galerie, des échafaudages sur lesquels 
on aocroehsit Ms tabloHua envoyés par les 
expossnts ds l'année.

Cendant lé nontbre des snvoU angmen-

r , Æ ‘r . .* fM ;“3u'^jîsn;ïiîî
insuffisante.

Ob dnt établir, alors, une aonm^énekar- 
pMile et en planches, eontiguè etpuallèleA 

du Louvre du oMé du Caneusel.

. < d^eneluintMnsnll Hb l>iMl,0»l,i# VMK 
» croire qn'il y a eneere eur la terre queltiut* 
) bonnes et puissantes fées.
» Mon eber Alexis, ne m'ooblies pas auprès 

I d# Ulk l^renoe et de noire ami Oeor|aa ; 
» dltea^i oe m’é,;rirj fussitAt qu'il sera ftxè 
> MIT k  MTt 4« IH  IsNetia».

ii ptant, ooKipuniquail A la g a l ^ ^  musée

Maie Paris ne pouvait se cnirtanlirindéi-
niroent de ees installations provUa(Ma q«l 
en oompUnt le tempe de préperallM e( de 
d^oUOop.privaiMCehaque année kpnMk

des chefs-d'œu>Tes des grands maîtres pen-1 |>our deux jours : celui de la veille de l’on- 
liant prés de qnatre mois. i verture, dit jour du vemissai?e, et le grand 

On.pensa A construire un édifice — ' • '— ''--- -—On. pensa 
lient se fai 

lie sculpture.

A OÙ poar- ! jonr de l'ouvwrture.
raient se faire les expositions de peinture et. lly  a pondant ees deax jonrs grand tu­

multe de curieux avides de la pri 
oup, •

artistes en nom. — ont d^A été désignées par
L'emplacement hit vite trouvé.
On aviüt le carré Marigny.
C’est lA que pendant tonte l'année s

k primeur des

______........................................... réu- les journaux
nissaient tes loueurs de boules. { On voit an4vai> Isa artistes. InqnleUde

LA, que chaque année. A l'ossasion des imv<kr si leurs osuvree ont été plaoéee sous un 
fêtes et réjouissances publiqaee, se tenaient | jour favorable.
les saltimbanques et marcnanda forains dej Tout le Paris connu est lA ; journalistes, 
toutee sortes. I critiquos d'art, artistes, ministree, sénateurs,

à aussi que ee faisait la fameuse di»tribu- <lèputès. mnipstraU, gens du mot>de w près.
.....de pain el de cervelas pendant qae le vin , sent dans les galeries,
r«>ulàit^as les fontaines, A la grande aatis-1 On f^^de , on eause. nn se eommnnlqne

....................... son mot.
de eonnaisseurs.

iscti«a et sus apijaudiseeaaeati de la foule ; ses impresaions, ebaeun di< 
avide de ees distributions de victuailles dues t>tte foule est eomnosée 
A la libéralité du gouvernement. , de difficile*, de délicats, d'ii

1.68 teneurs de jeux, les saltimbanques. :d'ignoranlK, lesquels, maliieureueement. b« 
acrobatea «t outres faiseurs de tours.les mar- ' sont jamais les moins nombreux, 
cbands de pain d'épicss, de sucre d'orge et i Î resque tonjçqn les ««uvres des peintrea 
de macarons furent balavés dn enrré MariirnY : (>élébras ««ni ecmmies d'un certain nombre 
•t dea ClMMM-glvHéM. st aalègués lés uiTs A. de privilégiés, qui sont W  parenU et les amis 
la barrière du Tr'oe. les autres A l'esplanade de Vartlste et le* gt>ns de la presse, qni n’ont 
des Invalides ; on oommenfa U constmction I pas manqué d'avertir le public, 
de ce grand amas de pierre et de fer de forme ' Parfois, cependant, il arrive qu'une oeuvre 
recttlitJwe décoré A son faenton d« noô  [ re(Mm}lohl«i ds haute valeur.que nul ne eon- 
iM>mpen« de palais de l'Inéustrie. palssan, dont personne n'avait jamais en-

Pendant l'Miîieatlon de ce ptonmpenl l'ex* ] tendu parler, surgissait tout A coup, emporte

----- i*oMivre ?
Sans doute oes toiles étalent signéea Bon- 

nat ou Baudry, Uurensou Oéréme. boncu»- 
reau ou Royl>et, Caralus Du ran ou... 

pourquoi eliareher A énhm  T 
Tfte on ouvrait le livret el tm lisait ;
« Oaorgee Ramel. né A Paris, éèèvn4s son 

jiére. »
RumI. -  N. î ,m .  MtU f » .  -  ic s ,u * . 

CMMirvr.
Candeur.
Mais avant de Ure somment l'artieia avait 

•Pfî?** tablemi. tout le monde sealatt 
qu il avau voulu personniler la enndeur, •( 

. j  ^  : onavait dans ta peneèe et sbt laelArMa W
indilTérenU et aaesi | bmI candeur.

Kt l'oa disait :
-  Ow de Btâee. en e«ei. qne de «BaTHè^ 

de candeur dans la tgure et dans le mouvn-

nées an IWala-^yal.
U  Palais de l'iadustrie n'est ea réalité 

qu'une aarte de balle A tout faire ; auis d'un? 
grand» «itiltté prattque,

Au fe^*-ebeu^ . disposé mpidementee- 
lan leclweelanca. as font les eoneouni bip- 
piquee, Isa expoaitions d'airrieulture, d'boü- 
euilnm, d-arréAeoratif, rnnlmaux dooesti- 
quea.^aehiaea. d'AleelricitA, ete.

Enfin, c'est lA sbaqne annéa.dans la graBde

Iles a A ^ d é k  vUle, « i& t  l ' ^ ^ q n

g d a e t i* ^  |£emi«r é t$ i e m a S le t  
bblean Anvavés par laa artMsa vfmnts 

Csst ««tte expoaltloa qn'en appelle le 
Salon.

U  gnnt attMftiM d« «H swtont

de (Hordes Ran;d.
j«>ui dn verdissage, des gmupea p 

nants de visiteurs se renouvelaieQi anpàeaase, 
avw nne persistance Mlrfordtlialf*. tevaat 
dftu tftblUsi enpoeés.Vnn faisant face A 
t'amre. dans une «es saBes.

An eohi de ees taMeanx on voyait une si- 
gnature modeste. A peinelistbte.

— Ils sont .ln dlulhu»-.
q«vaut wliaqua tableau, <ùas lu  gron- 

p*a's(Mé^eaen^wy) m  «MMintloBs :

Cest vifourMix et en Blême tempa dowt ai 
chatoyant eomme k  Carrège.

toujwsrs. ne ponvant ae ln». 
ser d^admirer. Un restait en extase, piétlnanl 
sur place devant oMte toile superha repiéesn- 
*•11* •" P*^- flrmndeîrimiî

mo.leste. ré^euae. aeeowMe 
JM.M iTnn d. v«r4w«.

Lf poM d« U J a w  Ilia. U«i UnM 
U mlwte 4m  c M n

(tirfwta 11 Mhinil. M b  M n £ .

r*ii(lu ^iSMNÎtaXn' '*******

-• ^ T ^ m I hui i g »  e M tW n /M fM -

Kt IM nootM éu lw l la ii^ f»  eoKpuln.

—  'eat discrètement lumineux 1
-  C n t« iM r«nw t «e bM«W \


